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isolôc dans l'iiilénH roslrciiil (riiiic assorialioii imrliciilij'ic ; mais

il (.'\aniiiia, avec inission sprcialc do son jjoiivi'iiicmciil, l'élat du

pays, la piipidalion, ses i'cssoiiihcs, ses |)n)dii(linns, cl s'appli(|iia

surtout il priirlrcr les s(Miliiii(>iits de ses liahitauls à l'c^ard des

Etals-l nis, de la Hussic ci de I .Au;;I('I('iit.

Deux ans |)lus lard il se lornia à Uoston , sous le tilrc de Com-

pajpiie provisoire d éuii;{ration pour l'Oré^on, une société cpii, de

nos jours encore, l'ail paraître un recueil périodi(pie inlitidc : VO-

rrijiuiitni. Son hul avoué est non-seidenicut d'instruire ci de civi-

liser les Indiens en Icin- eu;iei;[nanl rajpicidtin-e cl les arts méca-

iii(pies, des nsajfcs plus intellijjeuts, des UKcurs plus douces, mais

surtout de favoriser rémi'jration de l'amilles américaines sur le

territoire en liti;|e.

De son côté, le cabinet de U'asliinjjton encourajje activement

celte tendance. Ayant, en I8.'{*,), été consulté par le comité du con-

jurés, cliar<{é des relations evtérieures, sur les forces nécessaires à

la protection des élahlissemenls (pii pourraient être formés prés du

Rio-Coioml)ia, le ministre de la <}ucrre, \\. Poinsett, pensa (|ue

ces conditions de sécurité seraient sulïisiunmcnt obtenues par l'é-

reclion d'nn fort, l'envoi d'un bataillon de (piatre cents hommes,

l'adjonclioii k l'expédition d'un cerlain nombre de laboureurs et

la ré|)artiti(Mi tous les (pialre ans entre les soldats de lois de terre

dans rOré'jon , en réconi|)cnse de la fidélité de leur service.

M. Pauldiu;[, ministre d(> la marin(\ p;irta<|('a cette opinion, et

ju'fea, en outre, d'inie liante im|)ortance d'occuper l'excellent port

de la baie de l'u;|el, au fond du détroit de Fiica, et de le convertir

en station, afin de |)rolé;{er les bâtiments de ynerre contre les pé-

rils de ces recDutiddes côtes.

(les dis|)osilions toutefois ne reçurent pas d'exécution, mais les

explorations contirnn''rent de la pari des deux nations. Indépen-

damment des rens(!i;[nemenls fournis |)ar les a;{ents de la (lompu-

jjnie d'Hudson, le ;jouvernemenl an;|lais possédi; (;eux recueillis en

IHiO par le savant capitaine sir Edward Ilelcli -r. I,a même an-

née un avocat américain, M. Farnliam, se rendit par terre an

|{io-('.(il()nd)iaavec une niissionsen)i-oflicielledesnn)[(»nveruentenl.


